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L’OBSERVATOIRE pour ledéveloppement de Lamba-réné (ODL), structure as-sociative créée et dirigéepar Nicaise Sickout In-guendja, a célébré derniè-rement son 5eanniversaire dans le chef-lieu du Moyen-Ogooué. Unévénement marqué, no-tamment, par l'organisa-tion d'uneconférence-débat sur lesmaux qui minent les quar-tiers de la commune, et aucours de laquelle son pré-sident a présenté à l'assis-

tance le bilan de sa struc-ture.  En plus des actions ponc-tuelles, a indiqué M. Sickout,l'ODL offre régulièrementdes drapeaux vert-jaune-bleu aux chefs de quartieret à l’administration géné-rale, à la veille de chaqueJournée du drapeau, le 9août.  Rappelons que dans leursouci du développement dela localité de Lambaréné,carrefour et plaque tour-nante du Gabon, les fils etfilles de cette communeont décidé de fédérer au-tour d’une dynamique sansexclusive, sans distinctionraciale, ethnique, confes-sionnelle et politique sur

un objectif majeur : le dé-veloppement de cette ville,ayant pour but la veille etl’éveil. Ces derniers enten-dent ainsi jouer un rôledans cette contrée en pleinessor et en voie d’indus-trialisation, de progrès etde rayonnement. Dans cette optique, l'asso-ciation promeut un chan-gement de paradigme dontl’ambition par le dialogueet l’échange, devra être ledépassement de soi.La conférence-débat étaiten réalité une opération desensibilisation et d’explica-tion visant à amener lesuns et les autres à une lo-gique de conquête desconcepts du développe-

ment tous azimuts de Lam-barené. Pour les organisa-teurs, il était question deprendre à bras-le-corpscette problématique et detrouver les pistes de solu-tions adéquates. Et c’est au-tour du thème "Drogue,
violences et responsabilité"que la réflexion a eu lieuentre l'assistance et les in-tervenants, dans les locauxdu lycée d'Etat Charles Me-fane.  Intervenant sur cette pro-blématique, le médecin-psychologue du centrehospitalier régionalGeorges Rawiri, Dr DésiréMba, a situé les tenants etles aboutissants du phéno-mène qui prend de l'am-

pleur, principalement chezles jeunes scolarisés.  Au chapitre des questions-réponses, on a assisté àplusieurs interventions. Cequi démontrait que le sujetsuscitait réellement de l’in-térêt tant chez les jeunesque chez les adultes. Vingt-quatre heures plustard, une messe a été orga-nisée en l’église Saint-François Xavier, en vued'appeler à la bénédictiondes enfants de la ville duDr Albert Schweitzer. La-dite messe, présidée par lePère Paul Gess Tounou, aété bénéfique à plus d’untitre. Tant l’homme deDieu s’est inspiré du mira-cle de Jésus-Christ multi-

pliant cinq pains et deuxpoissons pour nourrir unemultitude de gens. Par cette image, le curé adémontré que le chrétiendoit se soucier de la vie deson prochain. « Je vous
exhorte à être solidaires les
uns envers les autres, comme
Jésus-Christ nous l’enseigne.
Donc nous, Migovéens, de-
vrions être solidaires et nous
témoigner de l'amour réci-
proquement, afin que Lam-
baréné se développe
harmonieusement. Je vou-
drais vous dire que vous
êtes tous, sans exception,
des enfants de Dieu sur
terre et dans cette belle ville
de Lambaréné’’, a déclaréle responsable religieux.  

L'ODL a cinq ans !
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Le président de l'ODL, Nicaise Sickout Inguendja remettant symboliquement un
drapeau à une cheffe de quartier.
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L'assistance pendant la séance de sensibilisation.
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DÉCÉDÉ le 12 octobre der-nier au Centre hospitaliermilitaire d’Angondjé, dansla province de l'Estuaire,Antoine Mfouba, trèsconnu par Père Mfouba, aété conduit à sa dernièredemeure le week-endécoulé à Franceville, aprèsles hommages qui lui ontété rendus à Libreville, parde nombreuses autorités. Grand notable, ancienconseiller municipal etmaire adjoint du 1er ar-rondissement de la com-mune de Franceville, PèreMfouba, né en 1926 au vil-lage Omoye, dans le dépar-tement de Lékabi-Lewolo,vient ainsi de s’embarquerpour un univers inconnualors qu’il avait 92 ans. Illaisse une nombreuse fa-mille dont son épouse, trèsaffaiblie. Sur tous les visages, dontcelui du sénateur JoumasSalamba, ainsi que ceuxdes membres de la déléga-tion de la mairie de Fran-ceville, chefs de quartiers,sans omettre les déléga-

Père Mfouba repose désormais au cimetière familial de Montagne-Sainte  
Haut-Ogooué/Département de la Passa/Franceville/Décédé le 12 octobre dernier au Centre hospitalier militaire d'Angondjé 
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Antoine Mfouba...
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tions venues des onze dé-partements que compte leHaut-Ogooué, l’émotionétait grande. Tellement, du-rant sa vie, le défunt auramarqué les esprits. Et d’ail-leurs, les multiples témoi-gnages aussi bien de lafamille que de tous ceux quil’ont connu en disaientlong. Homme jovial, le départ de

Père Mfouba crée un videimmense. Ses paroles et sesactions ont eu une im-mense influence qui dé-passe les limites de safamille, de son village, deson clan et même celui du1er arrondissement où ilavait élu domicile. Tous garderont à l’esprit lesouvenir d’un homme intè-gre, d’une bravoure hors du

commun. Il n’avait peur depersonne et imposait sonautorité à ceux qui se per-mettaient de l’entacher.Père Mfouba respectait etfaisait respecter ses convic-tions personnelles. L’on serappelle, par exemple, sesprises de position lors desdifférents règlements desaffaires familiales et mêmemunicipales. 

Le contenu de son histoirea atteint toutes les per-sonnes, réconforté lescœurs et ému lesconsciences, reconnaît-ondans la cité. Pour de nom-breuses personnes, le dis-paru était une véritableicône et un authentiqueguide familial. Le pa-triarche laisse des souve-nirs inoubliables.

La famille Mfouba, parents,amis et connaissances dece grand dignitaire vien-nent ainsi de subir uneperte irréparable. Une per-sonne qui a toujours ap-porté force, espérance,courage et dignité à sa pro-géniture, la soutenant dansson chemin vers la liberté,l’aidant par son charisme àfaire les justes choix de lavie. Il était fier de ses en-fants, et ses enfants sontencore plus fiers de lui. Aujourd’hui, on dit adieu àPère Mfouba, mais per-sonne ne perd saconfiance. La grandeœuvre de cet homme res-tera vivante dans tous lescœurs et tous les esprits.Elle demeurera un guideimportant pour tous ceuxqui l’ont connu. Son héri-tage est collectif car tousles citoyens en profitent àtravers les soutiens multi-formes de sa progéniture àla société. Pour sa famille, nul n’ou-bliera l’esprit de solidaritéqu’il a su transmettre auxuns et aux autres. Antoine Mfouba reposedésormais au cimetière fa-milial de Montagne-Sainte,dans le deuxième arrondis-sement de Franceville.  

... repose désormais auprès des siens.
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